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PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. - Formation des polyfructosanes dans les 
’ tissus des tubercules de Topinambour cultivé in vitro. Note (*) 
de M. PAWEL HANOTVEIL, présentée par M. Roger Heim 
Les explantats de tubercules de Topinambour cultivés sur un milieu nutritif 
minéral dépourvu de source de carbone vivent aux dépens de leurs propres glucides. 
Les polysaccharides se dépolymérisent peu à peu dans ces conditions et les teneurs 
en sucres diminuent: Mais la chlorophylle fait son apparition très vite et la photo- 
Synthese fait augmenter les teneurs en glucides. 
Après transplantation sur un milieu contenant du glucose, les tissus commencent 
synthétiser et A polymériser les fructosanes caractéristiques du Topinambour. 
Le glucose seul donne des teneurs plus élevées en glucides que glucose plus AIA. 
L’addition de cystéine augmente les teneurs en glucides, tout en freinant la 
croissance. 
Goris [(*), (‘)I a déjà signalé l’isomérisation de monoses en culture de 
tissus, ainsi que la diminution de- l’inuline dans les explantats de Topi- 
nambour sous l’action de l’AIA. 
Dans cette Note, je  p k e n t e  quelques-uns de mes résultats obtenus 
au cours de deux années de travail sur les glucides du Topinambour 
cultivé in vitro. 
Description de l’expérience. - Des fragments calibrés de tubercules 
d e  Topinambour (( Patate-Vilmorin 1) ont été ensemencés aseptiquement 
sui’ milieu minéral de Heller additionné de microéléments ( 3 )  et de AIA 
à Io-6. 
Tous les I O  jours, on prélevait 15 explantats qu’on fixait dans l’alcool 
bouillant additionné de CaCO, ; ceÌ3 pendant les 40 jours suivant les ense- 
mencements. Puis on a transplanté les explantats restants comme suit : 
a. 40 sur milieu Heller + microéléments + 3 % de glucose; 
b. 40 sur même milieu mais contenant en outre IO-‘ de AIA; 
c.  25 sur milieu minéral de Heller + microéléments + 3 % de glu- 
d. 25 comme c + IO-‘ de AIA. 
Pendant le mois suivant la transplantation, on prélevait à intervalles 
de I O  jouss, des échantillons de 12 explantats qu’on fixait dans l’alcool 
bouillant additionné de Cacoy. Les échantillons provenant des milieux 
contenant de la cystéine n’ont été prélevés que deux fois - I O  et 30 jours 
après la transplantation. 
Les échantillons récoltés ont été pesés avant les fixations. Après avoir 
broyé le matériel végétal fixé dans l’alcool, épuisé et évaporé l’alcool 
sous pression réduite, on a effectué des dosages de sucres totaux et réduc- 
teurs par la méthode de Somogyj ( 6 ) ,  ainsi que des chromatogrammes 
sur papier Whatman no 1. Entraîneurs : butanol, éthanol, eau. Révélation : 
phtalate d’aniline et urée. 
cose + IO-’ de cystéine; 
Les résultats des dosages sont réunis dans le tableau ci-après. 
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On voit qu’il y a diminution du pourcentage des sucres totaux e t  hydro- 
lysables dans les trois premières récoltes, puis augmentation. Pour les 
sucres réducteurs, les choses se passent au début différemment. I1 est 
visible que l’hydrolyse est plus importante que la ’ consommation des 
sucres réducteurs. 
Après transplantation sur les différents milieux, les teneurs en sucres 
augmentent systématiquement et d’une façon très importante jusqu’à 
Les taux des sucres sont toujours supérieurs dans les explantats pro- 
venant des milieux sans AIA. C’est que la croissance en matière ,fraîche 
des explantats est plus intense sur les milieux contenant de l’AIA. 
L’addition de la cystéine a donné les teneurs en sucres les plus élevées 
de toutes. En  comparant les récoltes deux,à deux, on voit que la cystéine 
a donné des accroissements de matière fraîche moindres que les mêmes 
variantes mais sans cystéine dans le milieu. 
Le résidu sec diminue depuis l’ensemencement jusqu’à - - la transplan- 
tation. Après transplantation, on observe une augmentation des résidus 
secs dans chaque groupe de traitements jusqu’à la fin de l’expérience. 
Les explantats transplantés sur milieu glucosé sans AIA ont donné 
des accroissements de résidu sec plus importants que ceux qui ont été 
’ la fin de l’expérience. 
Quantité déposée : I mg matibre sèche. 
transplantés sur un milieu contenant de l’AIA + glucose. Si au début’ 
- I O  jours après la transplantation - la cystéine a donné des accrois- 
sements de résidu sec moins importants que les milieus correspondants 
sans cystéine, les récoltes finales ont donné respectivement plus de 
résidu sec. 
L’examen des chromatogrammes démontre la présepce de toute la série 
des fructosanes depuis la ligne de départ jusqu’au saccharose dans les 
explantats de départ (no 1). Puis les fructosanes diminuent considéra- 
blement. Depuis la deuxième récolte (no 3), on les voit à peine sur les chro- 
matogrammes, de même que le saccharose. Le fructose apparaît depuis la 
première récolte (no 2). Le glucose n’apparaît sur les chromatogrammes 
que dans la quatrième récolte précédant la transplantation (no 5) .  Après 
transplantation, on yoit. apparaître de nouveau pep à peu toute la série 
depuis les réducteurs - fructose et glucose - jusqu’aus polyfructosanes 
à la ligne de départ. 
Conchsion. - Au début, le tissu vit sur sa propre rkserve glucidique. 
Peu à peu, les explantats vivant sur un milieu dépourvu de source carbonée 
verdissent et, la chlorophylle formée, l’assimilation fait augmenter les 
teneurs en glucides. 
Après transplantation, les tissus contenant les enzymes appropriées 
commencent à élaborer, à partir du glucose du milieu, les polyfructosanes 
caractéristiques du tissu des tubercules de Topinambour [(*), (71. 
AIA, facteur de croissance, donne’ des accroissements de la matière 
fraîche plus importants que le glucose seul. Toutefois les pourcentages 
de résidus secs sont plus importants sur glucose seul que sur AIA + glucose. 
Mais si les milieux ne contenant pas d’AIA ont donné des accroissements 
des explantats, c’est parce que ces explantats avaient séjourné avant 
transplan tation sur un milieu contenant de l’AIA. 
La cystéine freine légèrement la croissance en poids frais du tissu mais 
augmente les teneurs en sucres. 
(*) Séance du g mars 1964. 
(I) J. S. D. BACON e t  J. EDELMAN, Biochem. J., 48, 1951, p. 114. 
(2) R. DEDONDER, Les  glucides d u  Top inambour  (Thèse,  1952). 
(1) R. J. GAUTHERET, L a  culture des t issus ve‘ge‘taux, 1959, p. 15. 
( h )  A. GORIS, Ann, biol., 30, 1954, p. 297-318. 
(5) A. GORIS et L. DUHAMET, Rev. g in .  bof., 65, 1958, p. 5-48. 
M. Soivroc+YJ, J .  Biol.  Chem., 160, 1945, p. 61. 
(OfFce de la Recherche Scientifique et Technique, 
C.  S.  T., Bondy ,  Seine.) 
\ 
166004. - Imp. GAUTHIER-VILLARS & Cie, 55, Quai des Grands-Augustins, Paris ( G e ) .  
Imprimé en France. 
